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PAR  Et.  LAVEAUX; 

Sür  la  réfolution  relative  au  recrutement  de  l'arrnde 

* J - 

de  terre. 

Séance  du  19  fruélidor  an  6. 


Citoyens  représentans, 

« 

Vous  avez  renvoyé  à Texamen  d’une  commrfîîon , com*» 
polée  de  nos  colJegoes  Lacuée ^ Marbot,  Moreau  { Aq  l’Yonne), 
BelLegarde  6c  %oi , une  réfolution  relative  au  recrutemenc 

^ THENIWBSÜW  A . 

U8&ARY 


Ôe  îarm^e  de  terre  ; je  viens  vous  rendre  compte  de  foiî 
travail. 

Depuis  l’acceptation  de  la  conftitution , il  ne  fut  jamais 
traité  ^e  queftion  d’un  intérêt  auffi  général.  La  patiie  a , 
dans  ce  moment,  les  yeux  fixés  fût  vous-,  elle  calcule  , 
citoyens  repréfentans , toutes'vos  follicitudes  , & déjà  o- 
pinion  publiqué , cétipuiirant  fatellite  des  lois  , a d'avance 
fanaioimé  ce  que  vous  prononcerez.' On  vous  vu , etran- 
gers à tout  parti , éloigner  d’ici  les  intérêts  particuliers  , 

délibérer  avec  calme , rejeter  ou  approuver  ce  que  1 in- 

létét  bien  démontré  de  la  fociété  exigecit.  RalTurez-vous 
donc,  familles,  toutes  intéreîfees  à notre  délibération  ; e 
Conjeil  va  fonget  4 la  gloire  de  l’Etat,  à la  duree  tter- 
petuelle  de  la  République , fans  doute,  mais  aufii  au 
L-nheut  ÔC  à la  tranquillité  future  de  tous  les  lia- 

bitansr.  - . , , ' 

Votre  bommiffion  , pén-trée  de  vos  principes  generaux  , 
a -examiné  la  réfolutiôn  dans  fes^tois  p mus  de  contaft 
avec  l’ordre  focial  : dans  fes  rapports  ^ec  l état  mili- 

taire & politique;  3“.  avec  i’éga  ité  , bafe  de 
blmue  ; 3'^.  avec  l educatioa , le  commei/Ce , & tout  ce 
qiîFa  raoporc  aux  iiuiividus.  ^ , 

Citoyens  repréfentans , la  réroliulon  eH:  formée  par  cinq 
titres  : Lambons-les  ilolément-Le  tui^remier 
tulé , des  principes  ; U pofe  la  force  de  TLtat  fur  le  fyfteme 
de  la  conlcripcion  müitaue  II  y eft  du  , article 
lu  patrie  eftm  danser^  tous  les  Français  font  appelés  a fa 
déLce  fuivant  le  mode  que  la.  loi  détermine;  ne  font  pas 

&,  i »mcle  III:  Sors  le  cas  du  danger  delà  patrie, 

Varmé  de  terre  fe  forme  par  ^enrôlement  volontaire  , par 

ia  voie  de  la  confmpüon  militatre.  .■ 

Ainfi  donc  , citoyens  repréfentans,  d eft  _ pro- 

pofé  d’appnyet  noue  République  fut  le  dfyfteme  a® 


f^nftriptlôn  : â eétte  idée,  la  Gloire  & h Franêê  ÔHI 

mtlufA  > i’idée  fnblime  & patrioriquë  cid 

la  monârrM  capitaines  du  teiîips  dé 

blicai"  dà  ^ ‘icrtime  célèbre  , penfer  en  répu- 

< intérim?  'r'i  '""’P  ““  """ 

p*aig..;  b.  1.5".  '' 

de  /'’'  Po^’^-roit  que  tout  kûmAé  'i 

de  quelque  coMition  qu’il  flic  , ferait  oblife  de  Tervld 
fon  prince  & fa  patrie  pendant  cinq  dns.  Cette  loi  ,con- 

rJrV  a‘  . P^^ne  du’il  eji  nà- 

de  \'ElJt  s'emploient  pour  U défe'nfe 

réchfrd!'*^^  entendu  , citoyens  tepréfenrans  ; c’eil  le  màa 
echa!  de  Saxe  , plufieurs  fois  Je  fauveur  de  la  France 
iiiGiiarchique , qui  parloic  ainfi. 

Ainft  donc  ce  qu’il  confeilloit  aux  Français  j Si  qü’ilè 
^ardoient  cdmme  chimérique,  nous,  citoyens  repréfen- 
Mns,  nous  devons,  tous  pouvons,  à la  fin  de  l’an  6 de  li 
République , 1 exécuter  fans  obftacle. 

nettei  cette  idée  de  là  confcriDtldn 
! itaire  . elle  eft  la  feule  conféquente  avec  le  refte  du 
fylleme  organique  de  notre  République.  Je  dis  plus  : elle 
ed  confequente  avec  te  fyftême  de  la  perrnanlce  dei 

ToXF:  continuellement  ralfembléi 

pie.  au  combat,  toutes  les  combiriaifons  militaires 
^^n:  pofer  d’a  nord  fur  le  mode  d’entretien  & de- S 
^ ‘ir  P®“voient  concevoir  des  gou» 

aT^  T mamtenir , de  négliger  l’inféreÊ 

vWu^Æeu  ^^tisfaire  celui  de  quelques  indi= 

ÎlfeV  t ^“"r  ■ f P°«®^  Ptit  des  plans 

Vaftês»  en  un  mot,  fur  le  mode  d’un  rectütement  Le, 
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grand  comme  la  nation  elle-même  qu’il  devoît  protéger  î 
mais  tout  eft  progreflif  & coniequent  dans  1 organifation 
générale  de  la  fociété. 

Il  eft  à remarquer  que  le  fyftême  de  la  permanence 
des  armées  fut  imaginé  dans  lej  quatorzième  (lecle  , atiii  de 
comprimer  la  puilfance  féodale  , & d y fubftituer  i autorire 
d’un  feul  ; & que  la  confcription  mif taire,  qui  eft  le  com- 
plément de  la  perfeétion  de  ce  fyftême,  eft  exécuté  par 
le  fiècle  & la  nation,  qui,  s’aidant  mutuellement,  dévoient 
anéantit  à la  fois  cette  autorité  d un  feul , Bc  cette  féouaiite 
déracinée  déjà  depuis  trois  cents  ans. 

Citoyens  repréfentans , adopronî  la  réft)lution  ; nous  ver- 
rons, en  temps  de  guerre,  des  armées  formidables  s avancer  , 
en  un  mftant , du  centre  Sc  de  toutes  les  parties  de  la  Ré-^ 
publique  pour  couvrir  fes  frontières;  le  gouvernement  cal- 
culera avec  certitude  les  défaites  de  l ennemi;  tout,  dans 
fon  confeil  , fera  prévu  avec  la  froideur  , le  calme  de 
raffiirance.  Quel  obftacle- oppofera- 1- on  a ces  niiees  e 
jeunes  Français  s’avançant  avec  des  généraux  expénmenrés 
pour  couvrir  le  pays  ennemi  ? Et  , fuppofons  même  cet 
ennemi  un  inftanc  vidorieux , ils  feront , au  nombre  de 
cent  mille  combattons  , une  diverfion  là  ou  il  ne  pourra 
envoyer  des  loldacs  fans  trop  dégarnir  fes  rangs , d’où  bientôt 
alors  fortiroit  la  vidoire. 

QuefF  puiftimee  ! La  Pxépiiblique  demandoit  que  la  conf- 
cription fut  exeçutée  : eh  ! à quoi  lui  auroic  donc  f^^y^ 
popaladon  de  trente  millions  d’habiorns , li  ce  n eft  iiu 
donner  des  moyens  de  déFenfe  ptopottiond^s  a fon  etendue  , 
Sc  fiipérieurs  à ceux  des  Etats  à qui  le  Maître  de  tout  re- 
fufa  d’auflî  brillantes  deftinées,  || . 

Citoyens  repréfentans,  les  dlfpolitlons  contenues  dans  le 
titre  premier  de  la  réfolurion  ne  font  pas  feulement  militaires  ; 
.yorre  commiHion  y a encore  vu  des  reftburces  impouantes 
pour  la  politique  extérieure  & intérieure  de  lEtàt. 
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L’article  IV  dit  : Le  Corps  lé^if.atif  fixe  , par  une  loi 
particulière  ^ le  nombre  de  défenfeurs  confcrits  qui  doivent  être 
mis  enaclivité  de  fervice  ; 5c  l’arcick*  V porte  que  ce  nombre  Je 
rèple  pat  ta  connoijfiance  de  V incomplet  de  C armée  , & du. 
nombre  des  > enrôlés  volontaires  ncrt  i^ncore  préfiens  aux  dra^^ 
peaux,  $ 

Aînfî  donc  5 fiiprofant  le  Direftoire  occupé  , en  temps 
de  guerre  , à des  négociations  di^ficiks  , il  envoie.,  un 
niellage  au  Confeil  des  Cinq-Cents  ^ &:  raugmentation  de 
force  qu’on  accordera  étant  précitée  par  la  loi . portera 
lepouvante  dans  les  rangs  de  rennc;mi  opiniâtre  , détruira 
fa  confiance,  s’il' e fl  viélqrieux.  En  un  mot  , la  communi- 
cation publique  entre  les  Confeils  5c:  le  Dirtéloîre  ferrera  ^ 
précipitera  les  négociations  , 5c  fou  vent  une  paix  fera  con- 
clue avant  le  départ  du  renfort  accordé.  La  réfolucion  pro- 
pefée  eft  donc  conrervatrice  des  forces  nationales  j qu’elle 
fortifie  'encore  par  la  poîiticjüe-  5:  cette  coufdération  a dû: 
influer  fur  vorre  commiflion  , car  l’emploi  le  plus  utile  de 
la  piiiilance  efl  d’efÎTày'er  rennemi  par  la  menace  feule  da 
déploiement  de  fes  forces.  Nous  aurons  donc,  par  cette  loi  ^ 
les  avantages  politiques  hihérens  aux  formes  des  gouverner 
mens  repi éienratifs. 

Chez  les  Angials  5c  les  Américains,  la  Confirtiuion  ,, 
fi  fou  vent  paralffée  par  i’infloence  minin-érielle  ^ ordonne 
au  Pouvoir  exécutif  de  demander  au  fenat  des  fnbfldes' 
par  un  mcflage  : cerre  volonté  de  la  loi  a été  Y'^gée  un  des 
refloLCs  les  plus  favamrnçnt  combinés  : aufli  le  gouverne- 
menr  eu  a t-ll  fait  un  des  fecrets  d’Etau  ; il  trompe  les 
ennemii  a’teiinfs  ?.ux  débats  parlementaires , leur  (ait  calcukr 
fur  des  bafes  fauflet  la  fomme  des  mc/yensde  léfllance  qu’ils 
•doivent  empîovcr.  Ce  genre  de  politique  a procuré  aux: 
Anglais  plus  ci  un  traité  avantageux  au  morneîK  oii  l’Erac 
feioit  obéré  5 5c  plui  d’une  iois  il  aima  kuïs  alliés  'mé* 
foluts. 
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Citoyens  repréfentans , û k rérojoaon  fortifie  notre  în« 
flpence  extérieure,  elie.^décLipje  ôc  fortifie  eufiî  les  coin- 
binaifans' qui  àfiqrent  k tranquillité  iniérieiire  d’un  Etat, 
En  eflet^  cette Joi  attache  fortement,  unit  toutes  les  au-r 
torirés  de  la  R.epiîWique  , en  les  imnaifçant  toutes,  &-cour 
tinueliement  daii»  ks  intérêts  particuliers  de  Ja  foâécé  ; 
Olk  étabiit  entre  ellçs,  & les.  fandllesxune  réciprocité  d’in - 
teiêt , qui  feule  eft  un,  chef  d’oeuvre  de  eombinaifon  ié- 
gifi^rive.  Les_  familles  dedreronc  la  paix  pour  revoir  leurs 
cnfans  confçti ts  ; & le  gouvernement  la  defirera  auffi  pour 
çrre  , cracccrd  avec  k puifiànce  nationale  , je  veux  dire 
fvtc  le  peuple. 

’ Ç ePt  amlîL  que  le  fyfiêmè  de  la  çonfcription  , qui,  au 
^|remic.r  apperçu  , effraie  l’homme  timoré,  affure  la  tranr 
quiliité  du  peuple  qui  a la  fagcffe  de  1 adopter.  Je  dis 
jphis  : la  confcription  exige  impérativement  un  fvftême  gé-r 
confervateur , en  yn,  mot,  un  fyfième  défcnnf^  et 
^Europe , inquiète  fans  doute  quand  elle  fe  rappelle  la 
ya{euç.  françaife  , doit  y yojr  rhyp.othèque  de  k féciirité  , 
t'm  qn  elle  ne  voudra  pas  irriter  par  uive  injufte  agreilion 
\ine  nation  forte  Sç  tranquille. 

Citoyens  repréfenrans  , augihentons  donc  à rinfinî  les 
teffuirces  4s  la  .République  , purfque  , tempérées  par  le 
fyfiême  de  la  repréfeTîtation  nationale',  cette  augmentarton 
4e  force  ne  fait  qu’aluirer  la  tranquillité  de  notre  pays,  <Sr, 
qu  peut  le  dire,  celle  du  monde  : car  les  guerres  feront 
|5,lus  jufies , mp.nys  longues^,  moins  fréquentes,,  quand  to.us 
les  .iriçliÿidiis,  d’une  nation;  y parûciperon.r. 

Çîtoyens.repréientans , le  titre  premier  , qui  pofe  la  força. 
fEim  fur  k conrcripcion  militaire,  développe  donc 
foutes  les  reiiources  de  la  pmiGnce  de  de  la.  popnlation  frari-* 
ç.iife , <Sç  afhira  â nos  concitoyens  uno  adminifiratioii 
4quce,  une  p oh. tiqua  faine.,  rranqihile  , paternelle,  calcul é© 
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PaiTons  au  titre  îî  qui  traite  dfts  enrôltmens  velontaireu 
A ce  mot  enrôlement  , votre  commilHon  s’eft,  aufiitat  rap- 
pelé que  tel  éroLt  le  mode  principal  dont  fe  feivoit  la  ino- 
narchie  pour  former  fes  armées  \ Sc  voici  la  qiieftlon  im- 
portante qu’elle  a examinée  avec  févërité  : Cet  engagement 
volontaire  tend  il  d corrompre  les  mœurs  ^ à oÿrir  un  cfyle  aux 
vices  J à féparer  du  peuple  V arm  e^ui  doit  le  défendre  y & 
par  confequent  à protéger  les  deijeins  ambitieux  d un  enne^ 
ml  du  bien  public  ? 

Lifons  l’article  YI  qui  fait  la  bafe  du  titre  II , & notre 
opinion  fera  bientôt  fixée. 

Les  Français  qui  y depuis  V age  de  dix-huit  ans  accomplis 
jufqu  à.  trente  ans  révolus  , défirent  s'enrôler  volontairement 
pour  jervir  dans  armée  de  terre'  y fie  font  ïnfcrïre  fur  un  r<s- 
gifire  particulier  ^ tenu  à cet  eÿet  par  Ic^  admmifir^ations  ma^ 
nicipales  à ces  admJnifirations  ninfcrlvent  que  les  citoyens 
porteurs  d'un  certificat  de  bonne  conduite^  (igné  de  F agent 
municipal  de  leur  commune  & du  juge-de-paix  de  leur  cane- 
ton , ou  de  F adminijïration  murdcipalè-p  du  juge^-de-paix  de 
leur  commune.  ' ’ ■ % . 

Ainfi  donc  îa  bafe  de  renrôlement.  volontaire  Fépubll* 
cain  fera  l’honneur  ; c’efi  en  cela'  <^ue  la  téfolucion  efi:  par^ 
fâitemenc  combinée  avec  Tetpece  de  valeur  des  Français  t 
car  elle  eft  parmi  eux , non  l’efFer  du  calme  des  fens  ou  de 
rindifïérence‘ du  danger , maïs,  bien  de  rhonneur.  C’eft.  ce 
puilïant  aiguillon  qui  fixe  les  baïonnettes  des  modernes 
Gaulois  , & donne  à leur  attaque  une.  vivacité  qui  ref- 
femble  plutôt  à l’éledriciré  qu’à  un  fentiment 'naturel  ^ 
commun  aux  antres  peuples.  Et  puifque  IVnrôlé  devra  jaf- 
tifîer  QU2  la  foc î ét é mais  ne  le  repoulfa  d'e  fon  fein  5, 

’ les  mœurs  ne  {eront  donc  pas  entraînées  vers,  la ’^cor- 
rnption  par  îa  fraude  ou  la  contrainte  , ^ oa  h poilibiiK^ 
de  fe  dérober  à quelques  châtimens  dont  l’exemple  cp- 
pardent  à la  fotiété>  ténooin  du  vice  oadu  Grime  comi^ais, 
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Enchaîner  la  corruption  , c’eft  enchaîner  aufli  la  tv- 
rannie.  ^ ^ 

La  loi  en  fixant  pour  l enrôlement  volontaire  lage  de  dix- 
liuit  ans  , tandis  que , comme  nous  le  verrons , elle  a défigné 
celui  de  vingt  ans  accomplis  pour  la  confcription  : la  loi  , 
di6-]e  , a voulu  favonfer , protéger  les  deux  portions  de  la 
foçiete  a qui  l Ept  doiî^une  attention  particulière.  La  pre- 

^ l’éducatiL^ 

limtruetion,  f occupation  n auronceiique  la  valeur  pour  objet, 
ëc  qui,  brûlant  pour  la  patrie  autant  que  pour  la  gloire,  s ar- 
racneront  aux  plaifirs  pour  devancer  leurs  compagnons  d âge 
dans  la  bellecarnère  des  armes  : iis  viendront  dânsnos  camps 
a dix-huic  ans,  cV  déjà  ils  auront  le  droit  detre  promus  au 
grade  doHiçier  quand  les  confcrirs  de  leur  âge,  conduits 
par  le  devcnr,  arriveront  pour  les  fuivre  au  combat.  La  fé- 
condé cndie  que  cette  loi  protège , c’efl  la  plus  nombreufe  : 
ceîtcehe  des  familles  dont  les  Tueurs , les  travaux , alimeii- 
tenr  la  iociéce , de  donc  le^  moyens  ide  fubfiftance  font 
maiheureuiement  infu&fans  pour  leurs  enfans  nombreux  : 
eh  bien  ! çes  Français  braves  , peu  fortunés  ,,  n attendront  pas 
i agede  la  confcription;  iis  viendront  parmi  leurs  compâtriotes 
piur  des récomperÆuJe  kgloire;  & fi  le  hafard  de  la  guerre 
ne  feconaoïc  pas  leur  bravoure  , l’article  XIV  affure  à leurs 
fervicej  des  fecours  qui  allégeront  leurs  fatigues  jufqu’au 
nioment,  qi*.  ne  peut  être  différé,  où  ils  parviendront  au 
grade  ûofcîcer.  Ca  article  XIY  porte  : Les  defenfeurs  de  la 
patrie  qui  feront  admis  à continuer  leur  Jervice  conformément 
à l'article  XII  ^ recevront  une  haute  paie  d'un  franc  par 
mbis  pendant  les  quatre  premières  années;  de  2 francs  par 
mas  pendant  Us  quatre  fuiv antes  «5*  de  3 francs  par  mois 
.pendant  tout  le  ten^r  - qu  Us  continueront  à Jeivir^  -f 

^ Cvi  arti  e a lf=  c'out'le^  avantage  de  récompenfer  Tan- 
cienneté  n-ulnauc  îx.  i )iU;<rer  i la  patrie  des  foldats  expé-* 
jdonc  la  prcicuce  cü:  d’autant  plus  ûécefTairè  aujit 
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rangs  de  nos  armées,  qu’ils  fe  piaifent  à vivre  dans  les 
combats. 

C’eft  auffi  dans  cette  intention  que  la  loi  veut , à l’article 
VIK  5 que  L'enrôlé  volontaire  ne  puiffe  j aïnji  que  le  conf~ 
crit  , quitter  U armée  avant  quatre  années  de  Jervice  en  temps 
de  paix  , & en  temps  de  guerre  jufqu  à ce  que  les  circonf- 
tances  permettent  de  délivrer  des  congés  abfolus^ 

Il  eft  inutile  fans  doute  de  vous  obferver,  citoyens  re- 
préfentans,  qu’en  retenant  à leurs  drapeaux  les  foldats , 
en  temps  de  guerre  , la  loi  n’ordonne  que  ce  que  la  loi 
univerfelle  de  la  necedité  a toujours  commandé  aux  anciens 
peuples,  aux  modernes  , à toutes  les  formes  de  gouverne- 
ment. Le  bon  fens  feui  ed  le  protecteur  de  cet  article.  Et 
quand  la  loi  n’eû:  pas  prolongé  ie  fervice  en  temps  de  guerre, 
quel  efl  le  Français  qui,  au  moment  dq  combat,  fe  reti- 
reroit , 6c  laîfferoit  à fes  compagnons  d’armes  la  gloire  de 
gagner  une  viéloire  fans  y participer  , 6c  s’expoferoic  a en- 
tendre dire:  Un  tel  fut  brave  jufqu’à  tel  jour,  où  il  nous 
.a  quittés  avant  le  combat  l 

Le  caractère  6c  la  bravoure  du  français  appîaudiiTenc  d’a- 
vance à cet  article. 

Le  titre  II  de  la  réfolution  offre  donc  par  l’enrôle- 
ment volontaire  des  avantages  précieux  : il  éiaie,  foulage 
le  fyftême  de  la  confcription , permet  au  gouvernement  de 
calculer  la  fupériorité  des  avantages  des  deux  modes  de  re- 
crutement combinés  avec  les  circonftances  j enfin  , il  aug- 
mente la  force  morale  Lk  phyfîqiie  de  notre  armée , en  lui 
donnant  une  impulfion  vive  , par  i’admifîion  de  jeunes  guer^ 
riers  mus  par  le  feul  goût  des  armes , 6c  en  y retenant  des 
foldacs  expérimentés.  ' 

Le  titre  III  développe  les  principes  de  la  confcription 
militaire.  Article  XV,  il  eft  dit  : La  confcription  militaire, 
comprend  tous  les  Français  depuis  l^ âge  de  vingt  ans  ac^ 
complu  , a celîii  de  vingt  - cinq  ans  révolus»  Il 
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sagifToir  de  deftmçr  à îa  patrie  une  périocîe  de  la  vie. 
Quelle  etoit  celle  oui  pouvoir  le  plus  ailier  ce  'qii*cxi- 
geoîent  1 état  snilitaife  Ôc  Tétac  civil  , • l’éducation  & le 
comiTserce  ? ' 

Ecoutons  un  inflant  ce  que  le  maréchal  de  Saxe,  que 
nous  avons  déjà  cité  , difoic  en  centinuanc  fon  projet  de 
loi  fur  la  confcription. 

En  ehoijijfant  les  gens  de  la  confcription  entre  vingt  & 
trente  ans^  il  ne  réfulteroit  ^ dit- il , aucun  inconvénient  \ ce. 
font  les  années  du  libertinage^  oh  lajeuneffe  va  chercher  for- 
tune y court  le  pays  & eft  de  peu  de  foulagement  à fes  pa- 
vens.  Ce  ne  ferait  pas  une  defolation  publique , parce  que 
l on  ferait  fur  que  ^ les  cinq  années  révolues  , on  ferait  con- 
gédié, 

Ainfi,  en  fuivant  Tavis  de  ce  grand  homme  , nous  avons 
opté  pour  les  cinq  années  qui  , depuis  vingt  jtifqu  i vingt- 
cinq  , n’offrent  dans  l’homme  que  l’efclave  des  fens. 
vingt  ans , Téducation  eff  finie  ; a vingt  - cinq  feulement 
l’komme  commence  à fixer  fes  idées  , à fe  choifir  un  plan , 
de  conduite  qui  le  mènera  au  but  que  fon  earaôère  lui 
propofe. 

La  loi,  en  adoptant  l’âge  de  vingt  ans,  a appuyé  fes 
combinaifons  fur  le  défit  qu’auroient  vraifemblabiement 
les  inftitutions  républicaines , de  fixer  aufîl  â cet  âge  le  terme 
de  l’éducation  générale. 

De  plus  , Tarticle  LXII  nous  alTure  que  , quand  les  cir- 
conftances  le  permettront , il  fera  créé  des  écoles  d’inffruc- 
tion  pour  les  officiers,  fous  - officiers  & foidars  ; î’organi- 
fation  de  ces  écoles  fera  déterminée  par  une  loi  particulièrer 
Jamais  la  République  n oubliera  ce  qui  eff  néceffaire  i Te- 
ducation  de  fes  défenfeurs. 

^ L’article  X\I  comprend  les  diverfes  claffes  de  citoyens 
non  compris  dans  la  confcription.  Il  eft  utile  fans  doute 
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de  remarquer  rinrenrîo.n  blenfaifanre  de  la  loi  ,qui  en  exempte 
les  Jeunes  gens  mariés  avant  le  2.3  nlvofe  dernier.  On  ne 

Îjonvoic  excepter  ceux  qui  à l’avenir  fe  marieroic-nt  pendant 
e temps  conlacré  â rintéréc  général  , parce  que  la  mal- 
veillance , la  corruption  , la  mollelfe  réunifiant  leurs  efforts  , 
auroient  bientôt  cherché  a entraîner  vers  la  honte  la  inalfe 
du  peuple  le  plus  célèbre  de  la  terre.  Ainh  , la  loi  a porté; 
les  égards  pour  k tranquillité  particulière  des  familles  aÿffi 
loin  que  la  tranquillité  générale  le  permettoit. 

L article  XVII  Sc  l’article  XX  fixent  le  mode  d’em- 
ployer les  citoyens  de  la  confeription  pour  k défenfe  de 
l’Etar.  Nous  pouvons  appeler  ces  articles  les  confervateurs 
de  la  fociécé , Us  tempérans  de  la  confeription.  L’un  dit  : 
« Les  défenfeur s conféras  font  divifés  en  einq  clajfes,  Chaque, 
clajfe  "ne  comprend  que  Us  eonferits  de  la  même  année,  La 
première  elajfc  fe  compofe  des  Français  qui^  au  premier  ven^ 
démiaire  de  chaque  année  ^ ont  terminé  leur  vingtième  année* 
La  fécondé  clajfe  Je  compofe  de  ceux  qui , à la  même  époque ^ 
ont  termirie  leur  vingt  - unième  année,  La  troifierne  com- 
prend ceux  qui  y à la  meme  époque^  ont  terminé  leur  vingt- 
deuxieme  année  ; ainfi  de  fuite  ^ clàjfe  par  clajfe  ^ année  par 
année,  » 

Et  on  lit',  a I article  XX  : Diaprés  la  loi  qui  fxs  le 
nombre  des  défenfeurs  eonferits  qui  doivent  être  mis  en  acli- 
\fite  de  fervice  j les  moins  âgés  de  chaque  clajfe  font  tou- 
jours les  premiers  appelés  pour  rejoindre  leurs  drapeaux.  Ceux 
de  la  fécondé  clajfe  ne  font  appelés  au  corps  que  quand  ceux  de 
la  première  clajfe  font  tous  en  activité  de  fervice  ainf  de 
fuite  J clafjè  par  clajfe.,  » ' 

combien  cette  difpofiiion  diffère  de  celle  de 
la  requihtion.^  L une  donnoit  à la  République  les  jeunes 
gens  ^depuis  l àge  de  dix-huit  ans  jufqu’à  vingt-cinq  , difpo- 
foit  a -la- fois  de  cette  maffe  évaluée  à douze  cent  mille 
hommes.  Celle-ci  ne  comprend  que  ceux  depuis  vingt 


( 


12 

ans  révolus  , jufqu  a vingt  - cinq  ans  révolus  ; ic  encore 
n’empiole-t-eile  qu’une  clafFe  a-k-fois  , formant  à peu  près 
deux  cent  mille  combattans. 

On  fait  que  nos  armées , quoique  non  recrutées  depuis 
quatre  ans  , ont  vaincu  , difperfé  celles  de  huit  nations  dif- 
ferentes : pouroient  - elles  erre  vaincues  par  nos  ennemis  , 
lorfq II  elles  recevront  des  renforts  fixés  ? Chaque  clalfe 
^peut  être  évaluée  à deux  cent  mille  combattans.  On 
doit  dorx  être  alîuré  que  rarement  la  patrie  exigera  le 
départ  de  la  deuxième  clalfe,  ôc  plus  rarement  encore  celui 
des  autres.  ' 

Ainfi  donc  , comme  le  difoit  notre  collègue  vTourcîan  , 
beaucoup  font  deftmés  à fervir  , 6^  vraifemblablemenr  peu 
fervirouc  réellement  ; de  la  confcription  rie  portera  que  fur 
la  première  xlaiîe,  & quelquefois  fur  la  deuxième  : ainfi  la 
füciété  n'ed  momentanément  privée  que  des  jeunes  gens 
de  vingt- un  & vingt-deux  ans.  Tous  les  autres  continue- 
ront donc  de  s’unit  plus  lorrement  à ja  fdciété , foit  par 
les  mariages , foit  par  les  entreprifes  de  commerce  , foit 
par  des  études  approfondies , foie  enfin  er>  méritant  des 
places  adminiftrarives. 

C’eft  donc  avec  raifort  que  nous  appelons  les  articles 
XVTI  ôc  XX  les  confervateurs  de  la  Jociéte  ^ les  tempérans 
de  la  confcription* 

Jl  eft  doux  pour  l’ami  de  la  République  de  voir  com- 
ment tout  s’y  perfedioiine  gradativemenr.  En  ijfo  , la 
Convention  fit  la  loi  de  la  réquifition  : c’étoit  alors  l’en- 
fance. de  la  République;  il  s’agifidit  d’enlever  au  défoidre,  - 
aux  faélions  fon  berceau  que  déjà  elles  s’arrachoient  ; mais , 
plus  heureux  aujourd’hui  , nous  dirigeons  uii  état  organifé  : 
nous  ne  devons  5onc  plus,  comme  elle,  fonger  â créer, 
mais  à tempérer  , à conlblider. 

L’article  XIX  a été  calculé  par  l’expérience  militaire. 
Créer  à la  hâte  en  tetrips  de  guerre  des  bataillons  nouveaux , 
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c’ed:  augmenter,  par  la  nomination  des  officiers  & des  états- 
majors  , les  depenfes  de  l’armée  ; c’eft  facnfier  inutilement 
des  loldats  inexpérimentés.  Cet  article  XlX  a prévenu  tous 
ces  vices  réels.  11  eft  ainii  conçu  : 

Les  défenfeurs  ctnfcrits  de  toutes  les  clajfes  font  attachés 
aux  divers  corps  fe  toutes  les  armes  qui  compofent  rarméc 
de  terre  ; ils  y font  nominativement  enrôles  ^ & ne  peuvent 
pas  fe  faire  remplacer. 

En  forte  que  , dans  le  cas  où  un  danger  imminent  feroic 
partir  -trois  clafles  â- la  fois,  nous  ne  craindrions  pas  pour 
nos  armées  nombreufes  le  défordre  d’une  multitude  qui  feroic 
plus  de  mal  à fou  propre  pays  qu  a celui  de  l’ennemi.  Les 
jeunes  gens  incorporés  dan^  les  rangs  des  vieux  foldacs 
profiteront  de  leur  expérience  & feront  utiles  à la  patrie. 

L’article  XXI  fxe  la  durée  du  fervice  du  conferit.  Il 
s’exprime  ainf  ; ' 

îl  ef  délivré  aux  défenfeurs  conferits  de  la  cinquième  clajje 
non  en  aciïvité  d^  fervice  de%  congés  abfolus  dans  le  cours  du 
mois  de  vendémiaire  qui  fuit  l'époque  à laquelle  ils  ont  ter- 
mine leur  vin^t- cinquième  année.  Ceux  qui  font  en  activité 
de  fervice  reçoivent  ^ en  temps  de  paix  , leurs  congés  ah folus 
a la  mém.e  époque.  Ils  font  en  temps  de  guerre  ^ fournis  aux 
lois  de  circcnfânce  rendues  fur  les  congés. 

La  mafîe  des  conferus  eft  fans  ceiTe  renouvelée  fans 
augmenter  ni  dîminiier:;  car  tous  les  ans  deux  cent  mille 
Français  y entreront , & deux  cent  mille  citoyens  âgés  de 
vingt* cinq  ans"  en  fortiront. 

En  propofanc  à la  République  un  million  de  foîdars 
toujours  prêts  à obéir  , la  fociéré  écoit  en  droit  d’exiger 
que  da  même  loi  lui  garantît  auffi  fon  indépendance  , fes 
droits  politiques  , fans  qjjoi  elle  eût  dû  toujours  craindre 
de  voir  fes  forces  populaires  oc  paternelles  fe  confondre 


(3ârts  refclavage  îe  plus  indéfini,  L’^rtlcîe  XXIII  aprêventt 
cette  jufie  ctaiate.  Il  dk  ; 

Les  défenfeurs  confcrits  ^ attachés  à un  corps  ^ mais  non 
en  aciïvïté  de  ferxlce  ^ continuent  à exercer  leurs  droits  po* 
litïques  de  citoyen  , jont  Le  fervice  de^ia  garde  nationale 
fedentaire.  Ils  ne  font  fournis  aux  lois  tniluaires  que  lorfqu  ils 
font  défgnés  pour  entrer  en  aclivité  de  fervice. 

Nous  voyons  donc  que  la  grande  majorité  des  confcrks^ 
n’étant  pas  en  aébivité , n’ont  rîeil  de  commun  avec  le 
iniliiaire  , plus  ils  font  nombreux,,  plus  la  fociécé  efir 
Certaine  de  fa  liberté  \ car  elle  adroit  de  compter  fur  leur 
appui,  parce  qu’ils  ont  abfolument  les  mêmes  intérêts^ 
quelle. 

Citoyens  repréfentans,  le  titré  TII  développe  donc  avec 
les  principes  delà  confeription  les  combiiiaifons  qui  l ont 
attachée  étroitement  avec  les  relîb  ts  d’un  peuple  dont  les'^ 
qualités  font  relatives  à k fertilité,  a rimmenhté  du  rer- 
rcin  qu’il  occupe.  Le  terme  de  réducation  a été  refpeélé,, 
la  population  & par  cOnféquent  le  commerce,  qui  exigemt 
tant  de  bras , ont  été  ménagés.  Je  dis  bien  plus  : la  fociété 
cft  foiilagée  d’un  poids  qui  fut  un  inftant  néceffaire  , mais 
qui  eût  fini  par  1 accabler , ’ je  veux  dire  , celui  de  la  réqm- 
fiiion  : car  il  efi  évident  t]ue  la  différence  des  hommes, 
qu’elle  exigeoit  efi,  avec  ceux  demandés  par  la  conferip- 
tiûiî  en  temps  ordinaire  , - de  fepr  à un. 

Le  tine  IV  traite  le  mode  d’exécution.  Les  vingt  ~ fix' 
premiers  articles  ont  paru  à votre  commiffion  des  objets- 
de  deuil  purement  réglementaires. 

L’article  L s’exprime  ainfi  : Nulle  autorité  cojif  ituée  > 
mdle  adminiflratïon  civile  ou  militaire  ne.  peut  mettre  en 
réquifitÏQn  y ni  retenir  pour  un  enij^oi  quelconque  un  conf 
àrir  qui  y d^ apres  fon  âp,e  y doit  entrer  en  achvite  de  fervice,. 
N^ef  pas  meme  à cet  égard,  réputé  fervice  miü taire  cêcut 
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its  commis  ou  employés  dans  les  bureaux  des  mïniflres>-y 
dans'  ceux  des  commijfaires  des  guerres  j ou  autres  admï^ 
nïjîrateurs  y' entrepreneurs  ou  agens  mdit  aires. 

La  République  avoic  befoin  de  cet  article  févère,  qui 
efl  parfaicemenr  conféquent  avec  les  principes  de  juilice  de 
d’égalité.  Dans  les  rangs  glorieux  des  foldacs  français , tout, 
français  y fera  donc.  Cet  article,  que  le  Diredfoire  fera 
fans  doute  exécuter  avec  la  plus  fcrupuleufe  exadlitude  v 
doit  donner  à cette  loi  une  force  réelle  dans  ropinion  de 
nos  compatriotes*  car  ils  devronr  confidérer  que  ceux  qui 
l’adoptèrent  éroient  tous  pères  de  famille,  & que  certes  ils 
pouvoieATt  aifément  procurer  à leurs  enfans,  des  places  qui 
les  auroient  retenus  près  d’eux. 

Les  articles  LIV  de  LV  IBnt  les  gardiens  de  la  loi  de 
la  confeription.  Le  premier  prive  de  fes  droits  politiques 
tout  citoyen  quL  nauroit  pas  fatis  fait  à La  loi  de  la  confcrlp-> 
tion.  Le  deuxième  dit  expreifément  : A compter  de  la. 
mèm^  époque  ^ nzl  Français  dans  h cas  de  1* article  pré- 
cédent ne  fera  admis  à recueillir  une  fuccejjion  en  tout  ou 
en  partie  , fait  en  ligne  dlreëe  ^ fort  en  ligne  collatérale  ^ 
ni  à recevoir'  directement  ni  indireCiement  aucun  legs  , pen- 
fon^  donation^  infïtJLUon , ou  autres  avantages ^ de  quel- 
que nature  quïis  foient  ^ qu  en  fathfaifant  aux  conditions, 
preferites  par  d article  précédant. 

Citoyens  repréiînrans  , ce  qui  chez  tous  les  peuples^ 
dans  tous  les  temps  , fut  le  vice  le  pins  deflrudlif  de  Toîv 
ganifatîon  militaire  &z  le  plus  difficile  à prévenir,  c’eft 
déferrion.,  Cer  artirle  efe  fans  contredit  le  plus  capable  de, 
le  prévenir.  Il  retient  par  i'intérèt  [’iiomme  oue  l’honneur 
ne  conduit  pas  ^ de  remaïqucz  qu'il  til  très -c on feqnent  au. 
fyftênie  de  k conicription  miliraire  , qui  emploie  tous  les 
fils  des.  propriétaires  , en  force  que,  par  ctrre  dirpolitioii;, 
îoute  cette  çklle  précieufe.  eft  irrévocablsment  fixée,  aux 
çl,rapearsx« 
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La  cîaiïe  non  propriétaire  n’a  pu  être  atteinte  par  cet 
article  ; mais  elle  fera  retenue  par  la  vidoire  & les  lois 
ordinaires  far  la  défertion. 

Vous  voyez  donc^  citoyens  repréfentans,  que  le  titre  ÎV 
enchaîne  rarbiCiaire,  ôc  aila^e  l’exade  ôc  facile  exécution 
de  la  loi  qui  vous  eft  propofée. 

' Le  titre  V eîl  ainfi  défigné  : Difpojitlons  générales.  On  y 
lit , article  LXI  : A dater  du  jour  de  la  publication  de  la. 
préfente  loi  , nul  citoyen  français  ne  pourra  être  promu  au 
grade  d' officier  ^ s’il  ria  fervi  trois  ans  en  qualité  de  foldat 
ou  'de  Jdus-o£icler  y excepté  dans  le  corps  du  génie  ou  de  t ar^- 
tillerie  dont  le  mode  d* avancement  fera  réglé  par  une  loi 
par deulièrê  jy  excepté  encore  pour  des  aciions  d* éclat  fur  le 
champ  de  bataille,  * 

Qu’objederoit-on  de  cet  article  républicain?  parlera-t-on 
de  la  délicatede  de  jeunes  efféminés , de  la  , différerxe  de 
féducation  ? Eh  bien  l quil  me  foie  encore  permis  de 
cirer  ce  qui  termine  le  projet  de  loi  propofé  par  le  maré- 
chal de  Saxe*  - 

<#  L’on  fe  feroit  un  honneur  & un  devoir  de  remplir  fa 
» tâche  5 mais,  peur  y parvenir,  il  faudroit  n’en  excepter 
aucune  condition  : être  févère  fur  ce  point , & s’attacher 
» à faire  exécuter  cette  loi  aux  nobles  aux  riches,  per- 
forme  n’en  mur, mureroit.  Alors  ceux  qui  auroient  fervi 
leur  temps,  verrdienr  avec  mépris  ceux  qui  répugneroienc 
à cette  loi,  ^irifenriblement  on'fe  feroit  un  devoir'  de 
jî  fervir.  î,e  pauvre  bourgeois  fero^it;  confole  par  ,1  exempls" 
9t>  du  riche  ; c élu i- ci  n’oferoit  fe  plaindre  j voyant  fervir  le 
» noble.  La  guerre  eft  un  métier  honorable  : combien  de 
s>  princes  r/ont-ils  pas  porté  le  mioufquet , & â combien 
d’officiers  n’ai-je  pas  pas  va  le  , reprendre  après  une  ré- 
« forme  î Ce  n’eft  dcrnc'que  la  moÜeifequi  kroir  paro^tre 
â quelques  uns  cette  loi  dure*  *> 


I 


17 

Ge  grand  capkalne  devina  donc  l’égalité  ! il  prouvoit  elle 
feule  poiivolt  créer  les  grands  hommes  , produire  ces  hauts 
faits  d’armes  qui  onc  immortalifé  nos  armées  républicaines, 
ôc  qu’ainfi  la  France,  en  décuplant  par  ce  Tyllême  le  non^bre 
de  fcs  foldats  , auroit  a leur  tête  des  héros  que  le  mérite 
ëc  non  l’intrigue  y coiviuiroîenr. 

Tous  les  François  font  égaux  en  droits  ; il  a donc  fallu 
allier  avec  cette  égalité  les  avantages  réels  que  donne  i’édu- 
cation  : c’ell  pour  facisfaire  a ce  devoir  que  U loi  a voulu 
fixer  un  intervalle  de  temps  pendant  lequej  la  richeilcj  l in- 
trigue, l’orgueil,  tous  les  ennemis  de  légalité  viendront  fe 
brifer.  Les  trois  années  de  noviciat  font  pour  nos  guerriers 
le  palladium  de  l’égalité,  comme  le  temps  requis  pour  être 
éleéteur  eft  celui,  de  l’écar  civil. 

Mîfis  la  reconnoillance  nationale  avoir  aufli  le  droit  de 
fixer  ces  trois  années.  N’oublions  pas  que  depuis  cinq  ans  les 
mêmes  foldats  fe  dévouent  pour  la  Hépubliqiie.  Ils  verront 
avec  fatisfadion  arriver  de  jeunes  compatricres  defiinés  à 
les  refpeder , à leur  obéir  pendant  leur  noviciat  triennal. 

Le*  titre  V favorife  donc  la  difcipline  & l’expérience  ; ^ 
comme  ja.loi  permet  de  récompenler  les  adions  d’éclat,  le 
héros  donné  par  le  deftgi  à la  France  fera  bienrbt  connu, 
fes  aéiîons  le  feront  fortir  des  rangs  de  l’armée  qu’il  conduira 
bientôt  après  à la  viéloire. 

Citoyens  repréfentan^  , votre  çom  mi  filon  a vu  dans  cette 
réfolution  qui  vous  efi:  propofée  , gloire  pour  l’Etat,  fou- 
lagement  pour  la  fociété  fatiguée  la  réquifitjon  , Sc 
parfaite  analogie  avec  le  fyftême  général  de  la  République  , 
ëc  par  conféquenc  avec  la  cenftitution. 

Cette  loi  feule  pourroit  être  la  bafe  d’un  gouvernement 
' populaire  ; elle  oblige  les  habitans  d’un  pays  à s’identifier 
avec  le  gouvernement , Sc  celui  - ci  à les  diriger  avec  des 
foins  paternels.  Enfin  , elle  confie  an  Direéloire  exécutif 
toute  la  force  donc  efi:  fufceptible  la  grande  nation.  Que 
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iie  pDürtâ^t-îl  èntirépi'endre  pour  notre  profpériré  nahonâîdi 
avec  un  tel  moyen  l Que  n(j)S  ennemis  fe  lappelient  qu’avani 
ce  déploiement  de  putlTançé , il  a dirigé  TaffranehilTemenc 
de  cinq  peuples  ^ conclu  onze  traités  nouveaux  ôc  avanta- 
geux , confervé  avec  habileté  ialliance  de  cinq  nations 
éloignées  J envoyé  quarante  mille  Français  menacer  TAlie 
& l’Afrique  ^ enfin,  qu^il  a ifolé  l’Anglecerre,  jadis  maîtrelîè 
de  la  politique  univerfeileé 

Citoyens  rept^ferltans , votre  cottimiîïïort , après  avoir  fé» 
vêtement  examiné  la  réfolution  ^ vous  propofe  , runà-», 
lumiiéj  de  l'adopter. 
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